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Résumé 
 
Cette étude s’inscrit dans un programme de recherche du Groupe de Recherche 
Interdisciplinaire en Gestion de l’Environnement (GREIGE), portant sur l’intégration des 
valeurs dans une société confrontée à la crise environnementale dans un champ 
d’application réel et précis : les conséquences environnementales, économiques et 
sociales des émission de gaz à effet de serre procédant de la prolifération constante de 
l’automobile conventionnelle dans les milieux urbains. Une des problématiques abordée 
dans ce contexte concerne l’existence d’une frange de la population dont la culture se 
rapproche du concept idéal-typique de l’esprit de l‘écologisme et donc apte à intégrer 
trois valeurs de base : la sauvegarde de l’environnement, le progrès économique et 
l’équité sociale. 
 
Prenant comme cadre théorique la perspective wébérienne sur l’éthique économique et 
sociale de différents groupes et dénominations religieuses d’une part et de la sociologie 
de l’intégration dukhemienne d’autre part, l’auteur définit le concept idéal-typique de 
« écologisme adventiste ». Et poursuivant une réflexion de Séguy (1993), il avance 
l’idée de départ suivante : « les adventiste du septième jour constituent un groupe 
religieux qui tend à intégrer les principes de l’éthique protestante à ceux de l’éthique 
sociale et environnementale ». 
 
La vérification de cette idée départ s’est faite grâce à une consultation Delphi auprès 
d’un échantillon stratifié de cent vingt étudiantes et étudiants universitaires adventistes 
et non-adventistes de la région de Montréal. L’analyse des données a mis à contribution 
les méthodes classiques ainsi que les techniques de l’analyse factorielle des 
correspondances (Benzécri et al., 1980). L’AFC permet de visualiser la dynamique des 
groupes en dégageant des catégories typologiques. Les résultats de cette recherche 
empirique montrent combien les participants sont conscients de l’impasse des solutions 
conservatrices qui prônent le statu quo et du débat éthique provoqué par la 
problématique environnementale dans la société québécoise 
 
Ils semblent manifester aussi une volonté de voir l’émergence d’une nouvelle éthique 
sociétale qui prendra en compte les valeurs immatérielles et une bonne disposition à 
payer le prix du changement. 
 
Le concept adventiste de gestion chrétienne de la vie semble préparer les répondants 
adventistes à intégrer les trois valeurs de base, telles que la sauvegarde de 
l’environnement, l’équité sociale et le progrès économique, tout en se fondant sur les 
valeurs religieuses propres à leur confession. Les valeurs sociales et éthiques de 
l’adventiste n’entreraient pas en conflit avec les objectifs du développement soutenable. 
Ainsi donc, l’écologisme adventiste, tel que défini dans cette dissertation, serait dans ce 
sens une manifestation particulière de l’esprit de l’écologisme. Les positions des 
répondants non-adventistes sont proches de celles des adventistes. Elles se fondent, 



par contre, sur d’autres principes et sur une autre conception du sacré. Car, comme l’a 
montré Prades (1991, 1994a), l’esprit de l’écologiste possède toujours un principe 
unificateur fondamental à caractèere religieux. 
 
Quarante-huit figures et vingt-cinq tableaux illustrent les résultats de la consultation 
Delphi. 
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